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Le fenin cutane muquevx dii Bombinator pachypus Fitz., 

J VAR. BREYIPES BlASIVS , 

PAR M me M. PhiSALIX. 

> Le Sonneur a pied 6pais et a ventre janne est, avec la Rainette ( Hyla 
.arborea . Lin.), et le Pelodyte ( Pelodyles punctatus Daud.), un de nos plus 
petits Batraciens indigenes, car il ne mesure gu£re que ho a 46 millimetres 
de longueur du museau 4 l’anus, et son poids moyen atteint a peine 
4 gr. 5. • 

On le rencontre un peu partoul en France, dissdmind par ilots: Lataste 1’a 
trouve aux environs de Paris, h Boulay-les-Trous; en Bresse et dans le Macon- 
•nais, nous 1’avons vu p4n4trer jusque dans les petits bassins d’arrosage des 
jardins potagers; Heron-Royer 1'a signal^ dans les departements suivants : 
Pyrenees-Oi ientales, Haute-Garonne, Puy-de-Dome, Loiret, Indre-et-Loire, 
Sartbe, Loir-et-Gher, Hautes-Alpes, Savoie, Doubs, Seine-et-Marne. Ceux 
qui ont servi a nos experiences proviennent tous du departement de l’lndre, 
et noiis ont ete ob%eamment fournis par M. Raymond Rollinat. 

Le Bombinator a d’ailleurs un habitat assez etendu aussi bien en surface 
.qu’en altitude : il existe en Belgique, en Suisse, en Allemagne, en Italie, 
dans les Balkans, et s’eieve jusqu’4 1,700 metres en Bosnie. 

C’est le moins bruyant des deux esp^ces europeennes, car le male est 
depourvu des sacs vocaux, qui existent chez 1’autre esp^ce europ^enne, 
Bombinator igneus Laur. Sa voix se traduit surtout par un hou hou tr&s doux 
et tr&s faible de venlriloque, qui lui a valu en Italie le nom populaire 
d'Ululone. 

Ge petit Batracien qui vit dans les etangs, les mares, les fosses, et 
jusque dans les bassins d’arrosage, represente en France, avec PAlyte et 
la Grenouille peinte, la famille des Discoglossidse. 

Gornme tous nos Batraciens indigenes, il possMe deux categories deglandes 
outages qui secr&tent toutes deux un venin les glandes muqueuses uni- 
formement reparties, et les glandes granuleuses localisees sur la face dor- 
sale , qui est tr&s verruqueuse. 

La forme trapue du corps, la coloration du ventre marbre de jaune, son 
dos verruqueux lui ont valu en France le nom populaire de Crapaud d 
ventre jaune. ’ ; 

De tous temps les Sonneurs ont eu la reputation d’etre des plus veni- 
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meux parmi les Batraciens. Deja Roesel (1) signale qu’en dissequant ces 
animaax, il fat tr&s fort incommode par 1 ’odeur qu’ils emettent, et que 
leurs membres posterieurs, principalement les cuisses, laissent exsuder 
un liquide mousseux. 

Plus recemment Sauvage (1) , qui a essays Paction toxique du venin cutand 
sur le Moineau, en compare les effets a ceux du venin granuleux de la 
Salamandre terrestre; mais pour Pobtenir, il raclait ieg&rement le dos 
pustuleux du petit Anoure avec le manche d’un scalpel et introduisait direc- 
tement le produit sous la peau en pratiquant une petite incision k celle-ci. 

Dans ces conditions, quelque 14g6retd que Ton mette a pratiquer le 
raclagc, on obtient toujours un melange des deux secretions cutanees, et 
le symptdme convulsion se manifeste d'une mani&re plus ou moins vive 
suivant les proportions du melange. G’est dans ce sens que nous inter- 
protons les rOsultats obtenus par M. Mourgue sur le Lezard et le Pigeon. 

Les experiences que dOs i 9 o 8 (3) nous avons reprises et continues sur 
les venins des Discoglossides nous ont montrO que les deux secretions du 
Bombinator pachypus ont des proprieles et une action dilferentes sur les 
m4mes animaux d’essai. 

Maniere d’obtenir le venin muqueux. — Ce venin peut 4 tre obtenu a i’etat pur 
en utilisant sa solubilite dans i’ean et la facilite avec laquelle les petites glandes 
muqueuses Pexcr&lent sous la plus faible excitation. 

A cet effet, les sujets ayant ete suffisammenl nettoyes par des lavages repetOs 
a Peau dislillee, on les place dans une boite en verre dont le couvercle applique 
aussilot, sert a maintenir un tampon de coton imbibe d’un peu d’ether, et dont 
le fond contient une mince couche d’eau distillee ou salee : 1 c.c. par sujet. On 
ne tarde pas a voir les Sonneurs agites entrer en sudation; leurs mouvements 
suffisent a assurer la dilution du venin; on fittre sur une toile de batiste ou sur 
papier. 

Il va de soi que toutes les operations doivent etre exOcutees avec les precautions 
neressaires d’asepsie. 

Propriete do venin muqueux. — La dilution de venin ainsi obtenue est 
un liquide incolore, filant, savonneux, qui mousse tr&s fort quand on 
Pagite. Sa reaction est neutre ou leg&rement alcaline. Desseche dans le vide 
ou a Petuve ^ 35°, il se prend en une couche mince, grisatre et transpa- 

d) Roesel von Rosenhof (A. J.), Historia naturalis ranarum nostratinum. Nu¬ 
remberg, 1758. 

d) Sauvage (H.-E.), Sur Paction du venin de quelques Ratraciens de France 
(Assoc, frang. pour I’avanc. des Sc. t 1879, p. 778). 

d) Phisalix (Marie), Action physiologique du venin des Ratraciens et en 
particulier de celui des Discoglossidae (Bull, du Mus. d’Hist. Nat.,, 1908 , n° 6 , 
p. 3oa). ' 
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rente qu’on peat redissoudre par 1’eau, et seulement d'une manidre 
partielie par l'alcool. 

Goatrairement aa venin d’Alvte, la solution de venin de Sonneur est 
peu alterable, et conserve ses proprietes, sans modifications appreciates, 
pendant plusieurs jours. 

Elle dmet une odeur acre, un peu vireuse, voisine de celle du raifort,et 
agissant fortement sur les terminaisons nerveuses des muqueuses et mdme 
de la peau intacte : la manipulation seule des Sonneurs est capable de 
produire de l’hypersecution nasale, des dternuements re'petes, du larmoie- 
ment, et une ceplialee violente, tous phenomemes amplifies par la prepa¬ 
ration du venin lui-meme. Ces proprietes irritalives locales resistent au 
chauffage a ioo° prolongd pendant i 5 m. au bain-marie et en pipette 
close. 

ACTION SLR LES AN1MAUX. 

Grenomlle verte (poids : 20 gr.). — i\ous avons deja, dans une prece- 
dente note (loc. cit.), signale Taction du venin de Sonneur sur la Gre- 
nouille : la quinzi&me partie de ce que fournit un Sonneur suffit a tuer en 
6 heures, par inoculation intra-pdritoneale, une Rana pesant 20 grammes. 

Les memes symptdmes: stupeur, paralysie musculaire prdcoce, aflfaiblis- 
sement et paralysie respiratoire, mvdriase, affaiblissement et arrdt plus 
tardif du coeur en diastole, s’observent aussi sur d’autres espdces du genre 
Rana (R. ternporaria, R. agilis,. . .). 

Triton crete (poids : 8 k 9 gr.). — La dose minima mortelle de venin 
de Sonneur varie de \fh a 1/2 c.c. Avec cette dernidre dose introduce dans 
1’abdomen, le sujet est subitement supefie : il reste en suspension dans 
Teau, le dos un peu arque - , la tete seule emergeant, les quatre pattes 
dtendues au maximum et dcartdes du corps, sans faire aucun mouvement 
spontand. Gependant il n’est pas immddiatement paralyse, et remue si on 
Texcite. La mort survient en 1’espace d’une heure par arrdt de la respi¬ 
ration. 

On note k 1 ’autopsie une inflammation gdnerale des viscdres. 

Crapaud commun (poids: 3 o a 4 o gr.). — Le Grapaud semble plus 
resistant que les prdcddents Batraciens au venin du Sonneur : un sujet 
pesant 3 o grammes n’dprouve qu’une stupeur passagere aprds avoir re$u, 
dans le sac dorsal, une dose de 1 c.c. 5 correspondant k 2 Sonneurs. Un 
autre Grapaud, pesant 20 grammes, met 2 It heures h mourir aprds avoir 
regu de meme 2 c.c. de venin, dose correspondant a 4 sujets. Le poids de 
20 grammes elant aussi celui de la Grenouille qui a succombe en 1 ’espace 
de 6 heures a la 1/1 5 partie de la dose fournie par un Sonneur, on voit que 
le Crapaud est, k poids eg&l, environ 60 fens plus resistant que la Gre¬ 
nouille. 
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Sonneur (poids : h gr. 5 ). — Nous avons egalement essay (5 la resistance 
du Sonneur Kii-meme a son propre venin : le petit Bombmaior qui 
revolt dans i’abdomen la dose de l c.c. de liquide, dose correspondant 
a 2 sujets, ne manifesto d’afiord qu'un pea de stupeur et d’hvpersecretion 
cutande. (Nous avons ddj 4 fail retnarquer a diverses reprises que le venin 
muqueux est un excitant energique de sa propre excrdtion.) Les mouve- 
ments gulaires sont, pendant un certain temps , intermittents, plus amples, 
incomplets. Lorsqu’on excite 1’animal, il fait un petit saut et s’arrdle ; si 
on lui frictionne le dos, il reldve aussitot les qualre pattes et prend cette 
altitude, si particulidre, qui n’appartient qu’a lui seul. Elant donnd son 
faible poids et la haute dose inoculde, on voit que des quatre espdces de 
Batraciens essaydes au point de, vue de leur resistance au venin muqueux, 
c’est chez le Sonneur lui-meme qu’elle est manifestement la plus grande, 
ce qui est un fait gdndral chez les animaux venimeux. 

Lezardgris (poids: 8 a 9 gr.). — Le Lezard qui recoit dans 1 ’abdomen 
1/2 c.c. de venin, soit la dose qui correspond a la moitie fournie par un 
Sonneur, s’affaisse aussitdi, les yeux clos, compldtement immobile, patles 
anterieures reploydes en arridre le long du corps. 1 ja stupeur est interrompue 
par quelques reveiis pendant lesquels 1’animal essaie en vain de se deplacer; 
il ouvre seulement la gueule, en imminence d’asphvxie, et meurt dans un 
hoquet, au bout d’une heure environ, sans avoir, a aucun momeut, prdsentd 
de phdnomdnes convulsifs. Le corps reste flasque, et a I’autopsie on ne 
remarque qu’une congestion marqude des visedres. 

Couleuvre a collier (poids : 33 a 4 o gr.). — Un sujet recevaut 1 c.c. de 
venin dans 1 ’abdomen, dose fournie par un Sonneur, se contourne aussit6t, 
en un tortiilon immobile sur place et qui garde dans la main toutes les 
positions qu’on lui fait prendre. La pupille est dilutee,, les mouvements 
respiratoires inappreciables, mais le coeur bat regulierement, quoique fai- 
blement, a 70 par minute La sensioilite n’est d’abord pas attemte. Mais si 
Ton saisit la couleuvre par la tdte ou le cou, on voit que son corps pend 
incite, verticalement; deposee h nouveau sur le sol, on constate que toute 
la moitid posterieure du corps est paralysee et insensible; seule la rdgion 
anterieure reste capable de quelques mouvements ondulatoires sur place. 
La Couleuvre salive et bailie frequemment. Ainsi qu’il arrive chez la plu- 
part des Reptiles en imminence de mort, la vesicule biliaire laisse diffuser 
la bile qui marque sur la peau du ventre la position de cette vdsicule. La 
muqueuse buccale est violacde, asphyxique, le poumon, gonfle d’air, ne se 
vide que difficilement, puis ses mouvements s’arrdtent, alors qu’en ap- 
puyant le doigt sur la region cardiaque, on permit encore, bien que faible- 
ment, les baltempnts du coeur. L’animal meurt en I’espacr de 2 0 h 2 3 houres. 
Le coeur est exsangue, mais non contracts. Un dpanchement rouge rempiit 
le pdricarde, et a meme diffuse dans le tissu conjonctif avoisinant, montrant 



une h&noiyse qui atteint le i /3 des hdmaties. Les organes sont tr&s conges- 
tionnes, surtout le tube digestif qui est, dans son dernier tiers, le si&ge 
d’une hdmorragie. 

La Gouleuvre qui, par ailleurs, est si resistante aux venins de la Sala- 
mandre, du Triton et du Grapaud, semble done rdsister moins bien & celui 
du Bombinator, et nous n’avons pas encore eu 1 ’occasion de verifier si elle 
fait du Sonneur volontiers ou occasionnellement sa proie. 

Souris blanche (poids: 20 h 22 gr.). — II suffit de la dose de 0 c.c. 20, 
le i /5 de celle que peut fournir un Sonneur pour tuer, en 1 ’espace de 
2 heures, une souris qui la regoit sous la peau. Les symptdmes gdneraux 
observes sont sensiblement les memes que chez les precedents animaux 
d’essai; en outre, il se produit, d&s la fin de la premiere demi-heure, une 
hypothermie marquee, sensible a la main. A Tendroit inocuie, il existe un 
epanchement hemorragique, et les visceres sont aussi fortement conges- 
tionnes. Le cceur est arr 4 te en diastole. 

Le Venin muqueux du Sonneur se comporte done, par son action stur 
pefiante, paralysante de la respiration, des muscles volontaires et du coeur, 
liemolysante, comme le venin homologue de la plupart de nos Batraciens 
indigenes; mais la toxicitd en est manifestement plus grande, surtout 
pendant la pdriode d’activite physiologique (mai-juin-juillet), pendant 
laquelle nous avons r4alis6 nos experiences. 

Attenuation du venin et vaccination. — Comme quelques-uns des venins 
muqueux, celui du Sonneur perd sa toxicite par le chauffage et devient un 
vaccin : maintenu en pipette close au bain-marie a la temperature d’ebul- 
lition pendant 25 a 3 o minutes, il peut etre inocuie sans determiner 
d’autre reaction qu’une stupeur passag^re et de la sudation. Les sujets qui 
ont regu ainsi 0 c.c. 5 de venin chauffe, resistent, 48 heures apr£s, a 
lepreuve d’une dose de 2/5 de c.c., double de la dose mortelie. 

Il est a remarquer qu’ils ne sont pas vaccines contre Taction locale, 
moins dangereuse que Taction toxique generale. 

Dans une note prochaiue nous donnerons Taction du venin granuleux 
du Bombinator. 



